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A. FILIATREAULT & CIE

FE [JLLETON du 'CANARD'

MES VINGT FRANCS
Par P.UL PARPANT

-Allons, dis.je à mon garde cham-
pêtre, vous tâchez de vous faire plus
méchant que vous n'êtes. Au fond
vous êtes un bon enfant; ça se lit sur
rotre figure...

Et, pensant l'avoir adouci par ce
préambule, j'ajoutai en tirant la per-
drix de ma poche :

-Tenez, voici l'objet, prenez-le
poir vous et qu'il n'en soit plus
question.

Et je lui lançai la bête.
Le garde champêtre mne regarda

d'un regard eu couliesc ; puis sou vi-
sage s'épanouit.

-Et allons donc ! s'écria t il avce
un large rire. C'est tout ce qu'on vous
demandait, mon bon. Maintenant,
l'affaire est dans le saC.

-Ah! parbleu! lui dis-je, vous
ètes un brave homme.

Et je me mis en devoir de deeen--
d ru.

-Comme cela, demandai-je enco-
re par mesure de précaution, plus de
procès-verbal?

-lus le moindre, dit gaiement
mon ami.

Au Mme moment, je mettais le
1,ied à terre. Je lui tendis les mains
avce effusion.

Il les prit dans sa main droite, et
de sa main gauche, me saisissant au
collet il ajouta :

-Seulement, je vous arrête
J'étais pindé.
-Vous allez me suivre chez M.

le maire, dit-il. Votre cas s'aggra-
ve d'une tentative de corruption sur
un agent de l'autorité.

Je no pus retenir ce mot
-Canaille !
-Et d'invcetives au dit agent, re-

prit mon faux ami en me secouant
par le collet.

Je nie baissai brusquement pour
t âeher d'échapper ; maisje fus remis
droit sur mes pieds par un poignet
de fer. Il n'y avait pas de résistance
à essayer. Je me laissai condui-
re.

Nous marchâmes pendant un quart
d'heuro à travers champs pour at-
teindre Gennevilliers. Arrivés au
village, nous tournâmes deux ou trois
rues ; puis mon guide. s'arrêtant de-
vant une porte de jardin, en fit tinter
la sonnette. Une servante vint ou-
vrir.

-Monsieur le Maire est-il chez
lui ? demanda mon garde champé
tre.

-Oui, dit la bonne; mais c'est
qu'il est bien occupé. Nous avons du
monde à dîner ce soir et il tient à fai-
re le civet lui-rmême.

Sur le mot civet, je remarquai
que mon conducteur toussa un
peu.

-Il y a déjà quelqu'un qui l'attend
mais je vais lui dire que c'est vous,père Mathias.

Nous finies quelques pas dans le,

EDITEURS-PROPRITAIREES

Carbonnel.
-Ce chien qu'il excitait à déter-

rer mes légumes ! ajouta la vieille.

-Ce chien qu'il faisait chasser
pour lui dans la plaine, grogna le
garde cbampêtre à son tour, en m'é-
crasant du regard.

-Eh ! vous ne savez pas ce que
vous dites ! m'éeriai-je. Je n'ai ja-
mais fait chasser personne. Ce chien
n'est pas à moi.

-Il avoue le vol du chien ! dit vi-
vement M. Moulleron.

-Je n'avoue rien du tout!
J'étais hors de moi. Mes trois accu-

sateurs unirent leur voix pour m'ac-
cabler. Je leur répondis à tous trois
ensemble. Ce fut bientôt un tohubo-
hu inintelligible auquel M. le maire

... " ajoutait encore involoutairement en
criant à tue-tête aux uns et aux au-
ires qu'ils voulussent bien se taire.
Enfin. fiute d'haleine, le calme se
rétablit.

-Votre nom ? me demanda M. le

maire.
-Pierre-Amédé-Tiburce, répon-

dis.je.
- J'en sui: såar qu'il ment, inter-

rompit M. Moulleron. Oh 1 il est si
menteur! ma femme l'avait bien ju.

-é Mon ami, mon ami I fitle maire

UN IMPORTUN. en l'apaisant,
Et à moi :

I)r BoL''F.xavir.i.E.-Tout beau ! messicur4, je connait e.t ours-' ptr avoir beaucoup de mis ère à e uis pi e
l'apprivoiser. Il est trop féroc pour vous et je m'en charge. s -. e uis le petit-cc de ni . LaDj'm'envas dmolirta botique notaire à SLDenis.CilAi',EA.---Denne.moi mon ours ou bon j'm'en vas démolir ta boutique. le -J'espère que vous n'en creyez

rien, murmura mon persécuteur à
l'oreille du représentant de la loi.

-Avez-vous des papiers établis-
jardin, dont le père Math:as avait.aussi : les voilà tous les deux. 'retard,...dit il en serrant la main à sant.votre identité ? me deu-anda ce

soigneusement reformé la i orte sur -Paix, paix, ma brave f.mme. M. le maire. lui-ci.
Phanor et sur moi. Bientôt un gros dit le maire ; c'est donc aussi de mon 11 s'arrêta court, et me désignant : -Peut-être, dis je en fouillant ma
homme parut, qui portait un tablier >ieur que vous venez vous plain- -Eh parbleu i voilà mon voleur. poche.
de cuisine serré à la hauteur du dre? Monsieur le maire laissa tomber -Alors, ce sont des papiers volds,
sein. -Si c'est de lui ? Ah ! je crois;de stupéfaction ses bras le long de son a exclama M. Moulleron.

-Qu'et-ce que c'estpère Mathias, bien que c'est de lui et pas d autre !'corps. Cependant je tâtais mes dernièrei
demanda t-il en s'approchant. s'écria la vieille avec volubilité, Y a -Cominent, encore lui ! dit le poches, Mais en vain.

-Un mauvais drôle, que je vous pas sur terre deux bandits pareils !;maire. Mais c'est done un misérable . on, fi*3e piteusement, je n'ai
amène, m'seu l'maire 'Je le reconnais bien ! Ah ! il ne dira lau premier chef ! rien.

-De quoi s'agit il ? pas non. -Au premier chef, affirma l'homme -J'en étaie bien sur, dit M. Moul-
-Primo, d'abord, chasse en temps Et, tirant mon chapeau, qu'elle te aux favoris noirs. leron triomphant.

prohibé. nait derrière sa jupe: 1 -Ai premier chef, appuvèrent le Et la galerie répèta en choeur avec
-Hum I fit M. le maire avec une -C'est-y ton chapeau, ça, chena-garde champètre et la vieille. lui :

singulière grimace, hum ! c'est grave, pan, ou ça l'est-il pas? -S'il vous faut une preuve de sa -Nous
très-grave 1 -Du calme ! interrompit M. le culpabilité, voici sa manchette, qui -C'est bon, dit le maire on s'in.

Et, comme, au moment où il disait maire. Tout s'expliquera, soyez tran- m'est resté dans la main comme il se formera. En attendant, il faut se dd-
cela, ses yeux s'étaient abaissés sur quille. sauvait tantôt de chez moi en passant 1pêcher... Mon civ... il se reprit,
son tablier, maculé de sang et cou- -Du calme! du calme ! Un indi- par la fenêtre. 1mes affaires m'appellent. Pendant que
vit de poils, il out la pudeur de le vidu qu'a piétiné mes légumes, et qui - Il avait pénétré chez vous ? je vais recevoir vos dépositions. à vous
retirer. lu'a piétiné moi même, car il m'n -Sans doute. Moulleron, et à cette brave femme,

-Avez vous votre procès-verbal ? frappé, m'sieu l'maire, Il m'a frappé. - En plein jour ? dit le maire stu- Mathias ira prévenir la gendarmerie
demanda.t-il. lié lié hd ! il a battu la pauvre fem- péfait, c'est d'une audace incroya- pour que l'on conduise ce gaillard l

-Monsieur le maire m'excusera. me ! ble. tout de suite à Argenteuil. Monsieur
Un individu inconnu à la commune. Et la vieille d'éclater en san- - J asqu'à présent, il n'était venu le commissaire de police s'en arrange-
J'aime mieux que monsieur le maire glots. que la nuit; car c'est lui qui a dû ra.
l'interroge lui-même... d'autsnt plus -Bon, me dis je,voilà une aventu- forcer mou volet l'autre soir. J -Provisoirement, il me paraitrait
que ce personnage s'est permis à mon re qui se dessine gentiment. -Vous croyez ? prudent de l'enfermer, dit le pare
égard... Au mûmo instant la bonne reparut -J'en mettrais ma main an feu... Mathias.

-Quoi done I dans le jardin, et s'avançant vers son Je l'aurais reconnu rien qu'à la 'açort Cette proposition fut très vivement
La garde champêtre allait parler, aaitre : dont il a sauté mon fossé tantôt. Il appuyde par M. Moulleron, qui s'at-

quand une vieille femme, qui station- -M. Moulleron, dit-elle, voudrait fallait qu'il fus rompu depuis long- tacha à faire valoir quel danger il y
nait à quelques pas do nous, s'élança, parler à monsieur. temps à cet exercicce. aurait pour la morale, aussi bien que
et me désignant du doigt avec fu. Mais déjà M. Moulleron était sur -C'est incroyable s'écria le mai. pour la sécurité publique, à ce qu'un
reur: le seuil. ce, qui continuait à n'en pas revenir ; criminel aussi endurci r -ce furent

-C'est lui, c'est lui i -Un seul mot, cher ami. ela ne s'est jamais vu à Gennevil. ces propres expressions, - i put
- Qu'est-ce encore 7 dit le maire Le cour ma battit à se rompre : liers 1 échapper au juste chatiment de ses

en faipant un soubresaut. car c'était l'homme aux lavoris -- Il emmenait avec lui ce chien, méfaits.»
-Voilà le brigand qui m'a ravagdénoirs I reprit M. Moullkron en montrant M. le maire piraissait réfléchir.

mes légumes. Et bon chien, le vuilà - Je teuais à vous signaler sans Phanor; ce chien volé à notre ami -Si vous aviez une bonne cave...?
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dit M. Moulieron.
-. J'en ai une, mais précisémen

parce qu'elle est bonne.
-Ilumi 1 je comprends... Alors, u

cellier; la moindre des choses.
-11 y a le petit appentis, au fou

du jardin.
-Le petit appentis, c'est ça.
-Mais il ne ferme pas.
-Diable ! et la remise ?
-Ali ! la remise, elle ferme.
-Alors...
Sur cet« alors» M. 'Moulleron,M. l

maire et le père Mathias se regardè.
rent, et leurs gestes à tous trois ex
primèrent l'entente la plus cordiale.

-Allons, dit le garde champêtr
en me poussant.

dle me laissai conduire. J'étais tel
lemnent abasourdi de tout ce qui m'ar
rivait que je Wnsse pas fait plus dic
résistance s'il se fut agi de marcher i
la guillotine. On ferma sur moi :
porte de la remise, dont j'cntendit
grincer la serrure rouillée ; puis, pour
plus de sûreté, on alla chercher coco.
re un cadenas, et enfln je ie sais
quelle traverse de bois dont on ache.
va le barricader l'entrée.

Il y avait un quart d'heure que
j'étais là-dedans, livré aux réflexi.
(ns lcs plus amères, quand je vis un
museau, la museau de lanor. parai
ire à la baie e1ue les planuites tror
courtes inîtnagenictit sous la porte.

P'hanor, sans doute moins cadenas.
sié que moi, avait retrouvé nua piste,
et semblait vivement désireux dte me
rejoindre ; mais le passage était trop
étroit; un autre se fut découragé; lui
gratta laborieusement la terre de ses
pattes, il lit si bien qu'au bout de
quelques instants il pénétrait, ù la
laveur d'un petit effort, dans le noir
taudis oùu j'étais prisonnier.

Décidément., P'hanor tenait à moi.
Dans mon malheur, je n'eus pas le

courage t, lui garder rigueur et je le
caressai. Sans s'en douter d'ailleurs,
par son instance à me rejoindre, il
venait de ranimner mes forces abattues.
L'exemple de 'haner m'avait montré
comment la volonté triomphe de lous
lcs ob.«tacles, je me dis qlue, puisque
avec de l'adresse on pouvait entrer
dans nia maison avec de l'adresse en.
core il devait y avoir moyen d'en sor-
tir.

Mon imagination s'échtauffa. Tou-
tes les évasions célèbres tme revinrent
à la mémoire. de pensai à Latude, au
baren de Trenck, à Sidiney-Smtîith, a
Casanova, et, m'inspirant de ces illus.
tres devanciers,je commençai, comme
eux, par inspecter minutieusement
l'endroit où je me trouvais.

C'était un réduit oblong, au fond
duquel gisaient entassées toutes sor-
tes de choses cou l'uses. Le seul jour
qui éclairât vaguement ce capharna-
ùmt arrivait ptr-dessous la porte. Jo
crus du moins que c'était la seul,
jusqu'à ce qu'une inspection de plus
en plus approfondie du lieu m'eût fait
atviser une faible lueur <latna un des
angles avoisinant le plafond, .l e pensai
qu'il pouvait y avoir là quelquechose
ressemblant -à une lucarne ; cependant
je n'en étais puas Lien sûr.

Pour me fixer à cet égard, j'en-
Peignait un grand ]anicr à fonid pilat,
que je dressati dans l'encoignure. Je,
calculais qu'en nie tenant debout sur
le fond, je pourrais atteindre av% a la
main le pioint où je soupçomnais une
lucarne. Malheureusemenît, j'avais eul-
eulé sans le degré de moisissure et de
vétusté du panier. Mes pieds s'y
étaient à peine posés que le L'und cèd.t
et que je m'abîmai désagréablement
dans les profondeurs de 1 osier.

Si mon visage en fut un peu meur-
tri, mon courage, je puis le dire, n'i
l'ut pas moins abattu. Je songeat avec
raison (lue Latude, dans ses tentatives
d'évasions, s'y était repris plus d'une
flois et qu'il lui en avait coûté beau-
coup plus de temps avant d'arriver à
ses lins.
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t
I Comwençons d'abord par rectifier
* deux erreurs typographiques commlli-
ses dans ma dcrnière helî-ônique. Je
t'envoie un calembourg desplus idiots
sur le mot Tiudor, et pendant que tu
(lors de ce sommeil troublé qui est le
partuge des grands pêcheurs, le typo-
grapihe qui ne dort jamais, (pas lui,)

* lorsqu'il s'agit de faire des coquilles,
me fait dire Indor. .le vois d'ici l'im-
mense iumipulsion que ce mot, parfaite-
tment étranger à tous les dictionnaires
connus, a du donner à la grande ou-
vre de la désopilation de la rate h-u
tmaine. Plus loin je te disais : " Les
maadataires du peuple se gauleni sur
une vaste échelle " et le typographe
en question a cru devoir prendre sur
lui d'a fi rmnerqu'ils s'enguctleut sur l'é-
ehelle cn question. Je ne conteste pas
la vérité de cette assertion,nais je lais.
se au coupable la responsabilité de
s'être servi du langage des journaux à
grand format.

11 y a bien, à part cela, quelques
autres irrégularités, mais ce sont de
simples fautes d'ortographe et je ne
veux pas empiéter sur le terrain de
Tarrrd Jcril, un amtérirain qui s'est
ehargé tout spéciaIemient de la petite
critique depuis qu'il a fraueié son
nom. ,

l.on]
Le nommé Pierre Contant dit

Giladstone, contre-miaître dans la fa-
brique de loi appartenant à la mère
Victoire, s'est fait rudement brosser,
en théorie, par le nommé Lenoir dit
Blae... Cela a d'autant plus surpris les
camaros que les deux individus en ques-
tion ont coutume de vo..guer ensemble
dans la même galère. Mais ce jour-là
il y avait lutte entre les députés fid-.
raux pour savoir lequel éprouvait l'a-
muour le plus passionné ponr IL race
bliberniennc, le dévouement lo plus
inaltérable aux initérêts de l'Irlande.
Il y a bien des mauvaises langues qui
prétendent que l'a pproche des élections

générales n'est pas étradtre à cette
recrudescence de symfralhio en faveur
de Patrick, mnais tout le ionde sait
que le premier devoir de nos députés
est de s'occuper des intérêts des autres
pays. On nie peut pas exiger qu'ils
passent tout leur temps à chanter le
louanges-de la métropole,et, dans l'in-
térêt même de l'em oire britanniquo,is
étaient tenus do régler, une fuis pour
toutes, la grande question de l'autono-
mie de la Verte Erin. Maintenant que
la chambre des Communes du Canada
s'estprononcée cn faveur du lIoneRule
il n'y aura plus en Irlande ni meurtres,
ni troubles, ni sédition, ni misère, ni
pauvreté.

M1. Co:,tigan a fait adopter une ré-

solution très humble et très modérée,
mais qui, dépouillée de tout son Cm-.
berlificotage, veut dire ceci: " Vous
ates là bas, dans les brumes de la per-
lido Albion, un tas de mufles qui vo-
-lez, pillez, et assassinez les Irlandais.
Catholiques depuis le XVIèmo siècle.
Il faut que ça finisse." La docilité
avec laquelle les députés orangistes
vous out avalé cette pilule-là est quel.
que chose d'admirable. A peine deux
ou trois ont-ils protesté, et encore,
n'ont-ils pas osé voter contre l'adorý-
tion de l'adresse. D'autres ont profité
de l'occasion peur se montrer beau-
coup plus Irlandais que les Irlandais,
ce qui est assez diffieile. Et voilà
comment le nommé Lenoir dit Blake
a fait la leçon au nommé Pierre Con-
tanit dit Galdstone. Il est vrai que ce
dernier était loin, mais ça lui appren-
dra à maltraiter les protégéi da nos
député:s.

Le susdit Lenoir parle beaucoup et
fait beaucoup paîler de lui dans le
moment. Ne voilà.t-il pas qu'il s'est
avisé de vouloir nous obtenir le droit
de traiter directement avec les nations
étrangères sans être obligà de deaman-
der la permission de l'Angleterre I Tu
comprends que le simple énorc5 d'un
principe aussi subversif a sufli pour
maettre le feu aux poudres et pour rap-
peler tous ceux qui n'ont pas inventé
cette matière explosible, au sentiment
de ce qu'on est convenu d'appeler la
loyauté à la Couronne britannique.

Tant qu'il ne s'agit que de deman-
der l'indépendanc.e de l'Ir'ande (une
tukère,quoi !) on pouvait bien se per-
mettre de téclamer, mais demander
des concessions en faveur du Canada,
c'est presque une trahison aux
yeux de nos ultra-loyaux. A
l'instar des reporters de journaux à
grand format, je crois devoir te don-
ner un résuié des discours prononcés
sur cette question.

M. BLAKE.-Faut envoyer des
commis-voyageurs à l'étranger. Nous
sommes près de cinq millions et nous
nous multiplions que c'en est uno.,bé-
nédiction. Qaaod Jean-Baptiste va
faire son marché, il n'aime pas que
Victoire soulève le couvercle du pa-
nier pour voir ce qu'il a acheté. Je
suis pour le maintien du lien colo-
nial.

SIR JOIIN.-Sir Athde Galt nous
suffit. Il s'est balladd à Paris, Ma.
drid et Londres, et partout où il a
fourré son grain de sel, les affaireBs
ont raté coiipletenent. Moi je suis
né sujet anglais, je suis encore sujet à
caution et je veux mourir sous...... le
drapeau anglais. Tu sais que que je
ne lme suis pas fait rommer membre
du conseil privé pour rien. A d'au-
tres 1 Va te promener avec ton indé.
pendance canadienne déguisée sous le
nom d'indépendance commerciale. La
mère Victoire réchauffe le Canada
dans son tablier. Si tu coupes les
eordons de ce machin-là, qui est le
drapeau anglais, tu m'enlèves du coup
tous les cordons des ordres de chova-
lerie dont je suis membre, et comme
Gambetta, je tiens au cordon bleu.

M. De COSMOS.- Ah ça I vous
autres, attachez-vous aux cordons -lu
tablier de la bonne femme si lo ecour
vous en dit.. Moi je ne veux pas qu'on
me tienne emmailloté tout le temps
de ma vie. Je vote pour Monsieur
Blskn.

M. OUIM'ET.-Moi, je suis con-
tre l'indépendance, seulement, je suis
en faveur de l'indépendance. Je tiens
au lien colonial et j'y tiens si forte-
ment que j'espère le briser quelqu'un
de ces quatre matins. Je vote pour
M. Blake.

M. COURSOL.-Moi je me crain-
ponnerai toujours aux cordons du ta-
blier de la vieille, mais s'il. peut cas-
ser, c'est là que j'en aurai unfun. Je
vote pour M. Blake.

M. ROYAL.--Moi je trouve que
M. Blake a raison en tous points.
c'est pour cala que je voterai contre
lui. Je suis pour l'indépendance. Seu-
lement, il ne faut pas le dire- chut...
Qu'on pose la question carro5ment et
l'on verra ce que je ferai.

Sir litetor Langevin. - L'Angle-
terre est une bonne mère... Son dra-
peau est un beau drapeau, magnifi-
que flanelle rour". Elle nous a tou-
jours défendue contre... la prospérité sa sérénité, enviez son bonhour.

<lui dénoralile. Elle nous défend en- Tout récemment, on célébrait, avec

core... do règler nos propres relations grande pompe, dans une belle églis

commerciales. Eile m'a donné îes de cette ville, où il y en a presqu'au-

belles behelles' et je m'appelle Sir tant qu'à Brooklyn, le mariage de
grâce à elle. Hourra polir. l'Angleter- deux jeunes fiancés appartenant à la

re ! En 1775, en 1812-13, en 1865-6 meilleure société. La foule était nom-

nous avons défendu le territoire an- breuse, l'autel paré comme aux jours

glais, mais elle nous a généreusoient de fête,ct(détail nouveau dont je veux

prêté son appui moral pour nous ai- enfin t'entretenir, après m'être laissé

der à soutenir des guerres qu'elle nous aller à tues émotions du printenps,

avait attirées par sa politique. Tout moi aussil en tête du choeur de inusi-

récemment nous avons faillinous faire ciens et inuaicieunes qui avaient voulu

bombarder par les Russes pour les célébrer l'heureux événement, on re-

beaux yeux de l'Angleterre. Nos imarquait trois veuves (lui chtautaient

pères ont combattu sous le drapeau avec une ümlne, mais une iime ! avec

Anglais (t contre le drapeau Anglais. un entrain, mais un entrain ! Oh !

Iaourrah pour la Reine 1 Je suis con- que de réflexious saugrenues le chant

tee la motion d l'honorable de ces veuves a fait passer par mna

pour Durham. tête. Peu s'en est fallu que mes elhe-

M. HlOU DE.-Je me proposais de veux se dressassent (je te recommande
b - il -- h rre rH es-

voter contre les résolutions,mais après
le discours éloquent du Ministre des
Travaux Publica, pas d'affaires. Tu'

.sais, l'ami HIector,il ne faut plus nous
la faire à l'Anglaise. Attends que tu
sois chevalier du bain pour css.yer de
nous laver la tôle.

M. MAcDOUGAL- - Je suis pour
la loyauté, je ne veux pas de l'indé-
pendance, mais je veux de l'indépen-
dance.

M. ACkENIE - As tui fini,
Aglaü ? Je suis pour le lien colonial,
je voto pour l'indépendance.

Et l'incident est vidé.

Confrérie du Veuvage Joyaux

Chaque année lorquie le nrintemns

Ce su JoUe ojeu

sement que j'ai su ta contenir, et
pour cause. Mais piquons au plus
court. Informations prises, ces trois
veuves qui ne semblaient avoir, pour
leurs dérunts, aucune des folles ton-
desses d'Artémise pour Mausole,
sont les :;aics foud-itrices d'une nou-
velle ii - .eiation connue sous le nom
de , t.,ufrérie du Veuvage .]oyeux."
Cette t, nfrérie, de fondation toute
récente, a déjà recruté un nombre
imiense d'adeptes à Bytown, et dans
tout le pays. Ses réglements sont
niarqués au coin de la plus grande
sagesse et de la plus saine philosophie.
Eu voici deux ou trois que je veux te
communiquer tout de suite.

ARîTcElu I18.-lae vCU Cage, trop,
éploré et trop long, ent considré--- --- -- ~leeîtu ue trtubateut(l ordére

,
revient, avce les fleurs et le chant dei comme une perturbation le l'ordre

oiseaux oui discutentfdans leur joyeux social. Les afflictions sont assez noi-
,

babil l'architecture du nid qui va être
le ténoin de leurs amurs... (Pesta !
tu vas dire, le séjour da Bytowv.t a mis
diantrement de poésie dans la boule
de mon correspondant 1) maii laisses-
toi faire, et prêtes à tues nobles an.
cents une oreille aussi attentive que
démesurée. La nouvelle que je vais
t'insinuer dans le tuyau de l'entende-
ment sera accueillie par des trans-
ports de joie dans tout le Canada,
dans l'univers entier, et dans mille
autres lieux.

Je voulais donc t'apprendre qu'au
printemps, à Bytowu, on se marie,
beaucoup, souvent, en grand nombre,
à l'aurore du jeune ade, au déclin de
la vie, quand il pleut et quand le
soleil soutit aux amours, et cela gai-
ment. au carillon joyeux des cloches
déglise, aux sons mélodieux de l'or-

breuses dans ce bas tmonde, sans que
les veufs et les veuves viennent encore
attrister, par des pleurs, des sanglots,
des crêpes trop larges pour leur coil.
fure, des voiles noirs trop sombres et
des bandeaux trop blancs. une société
qjui veut rire et batifoler àses heures.

ARTICLE 12.-Après avoir pleuré
Comme do juste, des époux toujours
regrettés etiregrcttables, les veuves
qui deviendront membres de cette
Confrérie devront engager les jeunes
gens ià se marier, à su marier avec
éclat, la joie an coeur, les chants mé-
lodieux sur les lèvres, et pourront
mIL"me, dans certains cas, assister à
ces fêtes, prêter leur expérience à ces
organisations, pour faire ainsi enra.
ger les vieux garçons et les veufs1
endurcis, et les engager à e muvoler la
plus tôt possible.

gue et do voix enchanteresses, qui
souhaitent aux conjoints l'harmonie,
la p4i, le bonheur...... et beaucoup
d'enfants, la multiplication de ces
petits êtres étant, d'après les auteurs
les plus sérieux, une couronne, une
récompense accordée aux époux qui
s'aiment tendrement..

Aussi, la bonus et paisible popula-
tien de Bytown voit-cila, dans un mia-
riage, les pronostics les plus heureux.
L'oil des veurs s'anime tout-à-coup,
les veuves les plus éplorées relèvent
leur voile -pour voir passer la fête,
les cloches tintent, l'encens fume, la
cérémonie inspire une douce joie à
tous les assistants. Vous autres, gens
blasés du grand Montréal, vous ne
comprenez point ces extases; venez
un jour admirer les figures épanouies
do notre population outaolaisienne,
lorsqu'elle assiste à l'une de C:s fêtes
... de fauille, ua foi ! Contemplez
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Que tes lecteurs et lectrices se pro-
curent, au plus vite, les réglements
de la " Confrdrie du Veuvage J-y-
eux," et les méditent sérieusement.

Je te serre la patte.

La consomption guérie.

Depuis 1870 le Dr. Shearer a cha-
que année expédié de ce bureau aux
milliers de personnes souffrant de
maladie les moyens de se soulager et
de se guérir. La correspondance
que nécessite ce travail étant devenue
trop volumineuse pour lui, je suis
venu : son aide, Il se sent mainte-
nant forcd de l'abandonner entière-
ment et il a remis entre mes mains la
recette do ce remède végétal si simple,
découvert par un ministre des Indes,
remè le qu'on a trouvé si efficace pour
la guérison rapide et permanente de
la Conso.mption, la Bronchite, la Ca-
tarhe, l'Asthlne et toutes les maladies
de la gorge et des poumons. Il offre
aussi une guérison certaine et radi-
cale pour la ddbilité nerveuse et la
maladie des nerfs. Ses merveilleuses
propriétés curatives ont été prouvées
dans des milliers de cas, et, auimé du
désir de soulager l'humanité sout.
fiante, c'est avec joie que je mo fais
un devoir de le faire connaitre à d'au-
tres. Adressez vous à moi, en en.
voyant un timbre de poste et en men-
tionnant le nom de ce journal et je
vous enverrai gratis la recette de ce
remède merveilleux avec les direc-
tions complètes, imprimées en alle-
mand, en anglais et en français, pour 1
sa préparation et son usage. W. A.
Noyes, 145 P>owell's Block, Roches-
,for,N..

COUACS.
I7n bil vient de proclamer l'aboli-

tion de la polygamie ciez les Mor-
mons, ce qui a causé une vive émo-
tion chez les riverains du lac salé.

Espérons, pour eux, ou plutôt pour
leurs dames. que la mesure n'aura pas
d'effet rétroactif.

Il est vrai qu'alors les Mormons:
qui ne voudraient pas se débarrasser i
des épouses excédant le nombre règle.
mentaire, auraient la ressource de les
plonger dans le iae salé,-le sel ayant
la propriété de tout conserver.

Rsultats salntiu/1 isantsi à M)ontre'al. -

-Tout en admettant que ilontréal
soit une ville modèle sous tous les
rapports. ce n'est cependant pas un
paradis terrestre, du moins d'après
l'opinion du Capt. GCo. Murphy,
chefde la Police Provinciale. Un -
reporter d'un journal do Montréal lui
posait l'autre jour cette question :

-Trouvcz-vous les devoirs de vo-
tre profession ennuyeux et dange-
reux?

-Eninuycux, rarement, répondit-il
mais ils ne solit pas sans dangers ;
dangers causés par le vent, le lun-:
Vais temps et les criminels et les imoin-
dres de ces dangers ne sont pas cux
aauses par le mauvais temps. L'at-
moslithre humide qui se dégage de!
l'eao est la cause du rhumatisme dont
plusieurs de mes hommes souffrent.
Cependant avec l'aide de l'1Iuile de
St. Jacob nous n'avons pas de danger
à craindre de cette maladie, parce que
si l'on s'eu sert en temps opportun,
on est pfir d'être guéri instantané.
ment. L'huile m'a certainement gu-
ri d'une douleur aigue dans les épau-

Parlant d'un homme qui a deux
soeurs fort brunes, M. de Bièvre di.
sait

-. Taimle beaucoup cms noirceurs

;noires so:urs).

-Commen, disait on à Calino,
peut tu faire pour déjeuner et lire en
même temps Y

- Peuh ! répond-il, je lis d'un a:il
et je mange de l'autre.

UN NOURRISSON AHURI.

Langevin. - Busse, busse du bon loo.
Ouimet (chantant).-Voici le sabre, le sabre, le sabre.

Ioude (chantant).--Quand papa s'en allait en guerre,
Du moins, on me l'a raconté,
Des mains de mon auguste mère, etc.

LE PRINTEMPS

Allegro.

. Vt?-ll-- -j__ -:>_r+
- --

Voi - ci Iv prin - teumps.La Ieige est par - ti - - C,

_,r'@l
- -

A - ie esa au-

e~~-' ~ I -o. _ -a--
.... - - - G.~* ___ _ -. ~ -é*-o -

e',

tans 1:1 - -,'t*st en lui -

-57
s-,

lo.n. bn. La l1a ri-don-d; ne a ai l a Fa-

-- _ --.--.- _-_--
-- -- --- - --- -

ri - dtin-îi ! Bonbol, I.a Fa - ri - lon-ldai - ne,

Voici le printemps,
La neige est partie
Avec les autanç
Elle s'est enfuie.

Bon, etc.

La boue, à son tour,
Ramène les claques,
Et l'oni tourne autour
Des trous et des flaques.

Bon, etc.

a
Les jeunes babouins
Et les vieux macarques
Exhibent leurs groins
Autour des cloaques.

Bon, etc.

4

Les cultivateurs
Font l'amour et sèment.
D'effrontés menteurs
Se disent qu'ils s'aiment.

Bon, etc.

Tes petits oiseaux
Sous le lrais ombrages
Chantent aux roseaux
De zais commérages.

Bon, etc.

G;

Ils disent tout haut
L'amour qu'ils.éprouven t.
Tous, jusqu'aux moineaux,
S'aiment, se le prouvent.

Bon, etc.

S

Du gai maringouin
La voix aigrelette
Dit qu'il n'est pas I.,in
Gare .1 ha lancette !

Bim, etc.

S

N'ent endez-vous pas
L-1 chant des grein3uilles ?
) -s amants là-bas.
Senetc......des eitrouille.

11m, etc.

ai, gai la l: - ri - 1T . d.

On veut s'amuser.
Faire des affaires,
Et fertiliser
Les deux hétmis.hèrec:

Bou, etc.

10

Sur les bordi du rhin.
A Venise, 'à Rome,
Partout le purin
Répand son.arôme.

Bon, etc.

Et l'tlere parfum
Qui nous environne
Suggère a chacun
Le mot de Cambronno.

Bon, etc.

12

Chantons le printemps:
La neige est partie,
Au fond des étangs
Elle est engloutie.

Bon, etc.

o .co Ano, .

W LE GRAND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie. Scintique. Lumbago, la

Mal <le ieins, Douleuirs de l'Estomac.
la Goutte, l'Esquitinnneie. I nfl:oumation
du Gosier. Enflures et Foulures, Brft-
us. Eclitudeients. Douleurs généranl
Ii Corps, et pour le Mal de Deuts,

I'Oreilles. pour leds et Oreilles Glacés.
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aueune prépnaion sur la terre est,
(ale il l'iluile St. Jieub comme remède
externe pnin. certain simple et bon
marché. L'essai 'oûite peu, seulement
la petite somme <le de#0 cents, et tons
1-1ix souffrints de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes.
vendue rar Tous Les Droguistes Et Commer-

- cants De Zedeelnes.

A. VOGELER &, GIE--
Unitiore.Md..U. S. A.

Si vous aimez a lire de bons ro-
mans, abonnez-vous au FeuiWetor
Illuistré. Les éditeurs sont en mesure
de fournir tous les numéros parus de-
puis le premier de janvier dernier, et
même toute la file del'aunée dernière.
L'abonnement n'est qfuc d'une pias-
tre par année. Demandez, (gratis) un
échantillon à Mlorneau & Cic. 17 rue
Ste. Thérèse, Montréal.

s Ah ! que je me suis mal marié,
disait un jour un paysan aà l'un de
ses amis.

-Tu es bien heureux d'être si mal
marié, lui répondit son confrère ; pour
moi, ce dont je me plains, c'e,t de
l'être trop bien.

A table:
un monsieuf se lève tout à coup, le

visage décomposé, et sort précipitam-
ment.

-Ah ! muon Dieu! retenez-le, fait
une dame. Il va se venger de quel-
qu'un

Timoléon est domestique chez un
médecin sans malades.

-- ourquoi monsieur ne se preen-
te-t-il pas à l'Académie ? lui dit-il
l'autre jour; ça lui donnerait l'occa-
sien de faire des visites.

L'expérience est une femme égée,
qu'on vénère, sans Fo demander si
son passé a été douteux.

Tâchez d'être une pierre précieuse
montée par la main d'un artiste.

- Un ami de Calino lui parle de
son bébé :

-Marche-il ? demande Calian.
-Il marche depuis trois mois.
-- Pristi I il doit être déjà lien

loin.

Robëehon racontait que, pendant
le siège, son propriétaire l'avait gra-
tilli d'un ternie.

-Veinîard I
Voici comment la choie s'est par-

sée : je ne payais pa mca loyer, alors,
il m'a appelé c car aille ! P,
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NEVER FAILS

SAUAItTAN NEuRVI
i.irid My issuerl0 t. îexaaa,,iln uu lniiî re. ut a w a k anr
wel u asybudy. Pi-Tit ltua, spllîriugwatier. Wit.

SAMgASITAN NERVINI
llu been the meui o f i nring Iy wlr i f riiinhlvn

Y. il. FoL.ii h.tirt .ili, COl.
MAEAIlI'TAN NEiLtINE

Maude asure cureoufma ess , tfi l. en n.
B. il. ltii..ltaisIc nn.

SAMAITAN NFRVNP
t(ured mi ut verti. nerla su sie l ru'.

.uns. Wu. llexws.i. Aummn. 111.
RA3fARITAN NEIRVINE

Wu@ thge ineunsiuf curlih lity wie lts . ver.iP.
1ev.. A. Essie. lhraVv'r. ps.

NA31AEITAN NERVINE7
Curedî uic Or asina, aftfsr d.-n5lii over 43Affl wlii

,lisrtluctors. 1. le. lliusi. i.uW Ali.aiiy. lad.
MAXIA1UTAN NERVINE

Lffectually cured mie of ai:sn
SiiShfWànat.,

0 West vanî ilureni i <..Utileuu. Ill.
MAMAItITAN NERVINE

curmi ours i nlit h etter give lip t. fr iy our
langurl j<yl'.ii Itbvîglit orr Iii i211liîsir,'

=Yitolxx Kxea. Vervilla. Warren Cu.. Tenn.
AAXAITA14 NERV5NE

t'red ie of ecrofulia afteratifî,rlng fSli'ht >yia'
ALnutar $igiisu. t'eur a. 111.

SAMARITAN NERtVINE
<ur'd îîysu co e fi. aflîr aîs'ndlin r'. tl M h1111 miser
iluctora. J. W. Tii,irus. Cialtrn. 31Is.

14AMARI'TAN NERVINE
'ard Mi' perisuseily or epileptle fi. oif n giîî<.luîru

anactnr. lw. Wu. d.
NAIIAkLITAN NERVINE

riiresl li, sois if fil. afe'r havis liîa 2.340 ln inclitern
suutlî. Mtas. . Foîleis. Wcst i'oie.lsu. N. Y.

NAflARITAN NERVINE
rure-d me ut ep lleïsv llune yran¶i itandiiF.

Granby. Newton Co.. Mn.
SAMIARITAN I4ERVINE

se uaeitly Curei mi t c 8 .kP5f' omn pilear,Il<irtn. Jucoil BIir. S . Josepti. 2 î

NAMAItlT17AN NERVINE
Cur'd me ou bronclirll. aqthm sued <anral dtiliy.

, bi.ireis blysiis. iruatuis. tillo.
RAMAItITAN NERVINE

Il." m'ued nia of silsiîin; aeu serufula o sna e
C-LDditlg. 15 &Af.JÎCULL. Covetoî er.

aAMARITAN NERVINE
Utiredl rin f at%. il be iil for uwd r tour ycars.

elliîuLE9 K. CL't'IR. Ogakîs. Moinusss CU.. Mien<.
BAMAITAN NERVINE

Curait a frlvud of ine whig hait dyspc lIa vrr ly.

liss permanenty cure'd me. of eplientc fi.
,;Avin T xaing.T. De310ones. lovra.

qMAARITAN NERVINE.
Cured my wfe ut rll y of t yea.f ots leUng.

1 mNRY CLAaK Yalrllcld. MIdiL.
SAMARITAO NEPRVINECured Imy wife Ut a nervauls diseae of the he0dI.

E. GaAHA. North Hope, Pa.
NAMARITAN NERVINE

i'unO t soin o lts. Ile bas ul bail a nt for aboutis.srynisr...siAhra
Woodbumn. Macoupin Co.. Ili.

SAMARITAN NERVINE
I FOR BALE

BY ALL DRUGGISTS
ir îîaY lis' hnît dire'ct front tipi. For frtier Iufoima'
1lIon itslti., antib for qur illustrated Journal givlug
cVidences ut cures. Adiress

DR. . A. RICUMON'D & CO.,
World's Epilpîle Intitute,

ST. .SOSEPH, Mo.

011N0ATER Pgg

PE-INTrURE CAOUTCHOUC LUSTRÉE

pruVd de de l'eau et du feu, PATENTÉE, et
unai a .,btenU le diplòmne . l' Exposition de îSSo.

Couleur rouge, $s.uo; couleur ncoire et brunse
p> s p0jar gallons, mesure imspèrlale;i7. gallon couvrira une superficie de r3o pieds

sur le bardeau, et 4»0 pieds sur la tôle et le fer-
flanc. I.eS couleurs grise jaune, dra, ou autros
nuances valent $2.co le gallon, mesure mpersale.
ti gallon couvrira une superficie de sn ieda.
l'einture garantile; si l'acheteur n'est pas satis-
fait, son argeut est relmbours.

Liment à couverturcs scts la livre.

A. A. WlI.SON a Cri.
:oin de la Place Jacques-Cartier et de la rue

. l'aul, Montréal.

eeURES FITSs

ENVOYEZ 25 Cts pour UN NUMÉRO ECHANTILLON

A. Filiatreault & Cie.
No 8, RUJE STE THERESE-MONTIREAL

A.graRidSSeMRex L

N RANGER
J>#LVRE-ÈCJMTEUR

Musique
Nouvelle

Iusirjue rocale :

676-aue Ste CAtherine-676 urore (romance) E. Lavigne...30e
Souvenez-vous iromanoe) Lecoq .... 30
Tout beau, ma mignonne (chanson.

M. G:RAN(I:E R yanit agrand.i et fait do nom.5 nete E.Lv_ n 0rce>cs réparationsa son sier de linturcc.. (te) 14. Lavignc.................. 30
rnoeur d. infurme %es pratius e le posiu en Laisse.moi contempler, Gounod... 30

géiéral tout ein renerciait du bienveillant cu- lion eur est apaisd (mélodie) E1 agemient iu il a reçu d'eux jusqu'à présent. Ayant
reçu in aortiieit coniplet il se lait tun devsir dc Lavigne .......................... 30
servir et de domner leine satis.action à tus'. ceux
iugi voudront bien 1 honorer de louir patronagu, car Dernier amour (mdlodie) Ilupâs...30

a en main tiin Stock assorti tel quelusiqne iîîstruien tule.
11UII.l*. vENIS.

TKIEENTINF,SIIAL-AC, PIANO SO.0.
J.sPAN de ioules s.ortes, I

t.ANC da Pimin dle Paolo Giorza, polka (Tel que
toutes .palités. lINTUR.S prdparées de toutys jouée par le Corps do musique
Couuils à la dunin mde ti gens t à tics luni ires- du 65me Bataillon).........40
moiiwîi et CL lubieuný aqures articles top luong à cn».
mlretr. Toujours aimée ývalse)..............75

hi. Granger se charge aissi commiste par le pass o
de tous les ouvrages in 'einture, ianchi'sage et
Tapîisage que l'on voudra bien lui coificr et à des EXPEDI E FRANCO
prix trèis niodårs. Une visite ent sellicitée et sous
coUvaInuCra de la vérité.

N.It.-LOlES V.GAnlBOtN, Artiste Peintre Sur rerpltiot d& prix marqud cin
est joint A la maison pour exécuter les travaux ar- timbre de poste de Un Centit dit

litqetels que P'ortraits, Eucue.T'ableasî beec ot ett itd
esi édifices public. dcorations à (c.- Cunadca ou des Ettts- un is.

quc, à l'eau. à l'huile ou la cire.
garantie. LAVIGNE & LA JOIE

-f265-
Rue Notre-Dame

N1'AOXTREAL 
PIANOS et INSTRUIMENTS

MAISONS A LOUER
No 23 rue Notre-Dame (11db....SG00

718 rite Craig Magasin............ 00
- avonue lon-11OîIa) Cottage.. 400

No :*4 rite Ontario (Magasie) .....
:î51; rte Ouitario î le........i96
358 rue Ontario d " e
411 rue Oit lirio ile. 9 .

î14 rue Ontario, 3m. -luge . 5...
4 10 rue Ontario, 3n' atage .. 42
3:3 ru' Atontculî,î, n' é-ag-... 24
33..1

3 . ... 4
2.1

No 2 flue St Anable (vilbige Cîù.
tenu St Louis............... ..

20. ruu l'lessis (beutiquîe) ...... 48
414 rue Panlet (lans)............
414 - (haut..........

2 U " (bas) 'o
.h. ... '10....3

31( 1.s) ..... •. ...•• :Io
552 maio rue Albert, .3e ïúlage. 30
560 .1 2e etL 3e.. 42
S20 rite Cadieux, lerélage......... 30

N 12 s . .. ... 39)
No2rue du G i arr. rrone, 4 appli . . :16
3 " e (hait).. :36

S7 ru 1îîsc (tuas do mauison). 41)
825 rue st nonaven turc 2u étage... o

J. L. BARRE
23-_UE NOTR-DAE-23

de Mu:siquede toute sorte La dernière assemblée des membres
8iiSculs Age7itspoutr les célèbres du club de raquette '' Le Canadien"

a prouvé que ce club est exclusive.
ment composé que de gens dldgants
et de bon goût. A l'unanimitd ils ont
adopté la résolution suivante: Qu'à

-Enseignez moi donc, disait un l'avenir, tout membre du club soit
pauvre diable, le chemin qui mène à tenu d'acheter ses chapeaux chez De.
la fortune. rome & Lefrançois, 014, rue Ste. Ca.

-Rien de plus facile, lui répondit therine, vu que cet établissament
quelqu'nn, « prenez s à droite, «prenez, possède le plus bel assortiment dec
Igauche, prenczs de tous les ctrds.. chapeaux de toute sorte qui se soit
Voilà tout.» encore importés à Montréal.

L'ALBUM MUSICAL
-. REOUEIL DE-

Musique et de Littérature Musicale
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Au LION~ &'OR<!1
P'our une belle soie à robe, ashortie

de couleurs, vendue dans tous les ia-
gasins S1.25, nous la vendons cle:
LETENDRE, AtsEZNAtil.'r & CIE. pour
81.00.

Pour un brau broché, laine et soie
ou tout soie, de 40 ets à 82.25, alle:
chez Letendre, Arsenault & Cie.

Pour unibel assortiment de glands
de soie de toutes couleurs, le meilleur
magasin ett chez Letendre, Arsenault
&Cie.

Pour une belle frange noire et cou.
leurs assorties, allez au Lion d'Or.

Pour vos marchandises allez au
magasin le mieux assorti de la ville.

LELENDRE ARSENA ULT &
Cl E, 591 St Catlerine.

AU LION D'OR.

Un créancier derivait à un débiteur
rdcaleitrant:

t J'ai usd dix plumes d'oie à vous
dcrire sans obtenir de répono ; peut-
tire senrais-je plus lcurex avec uue

pluiel il: canne... j'en essaierai.)

A VIN
Par suite d'un retard dans l'arrivée

d'Europe de certaines marchandises,
notre exposition de chapeaux pour
Dames, annoncée pour les 10, 20, 21
22 d'avril est. remise à la semaine
prochaine, 20 27, 28, 29 avril. Quoi-
que notre assortiment soit presqu'au
complet nous avons préléré la remet-
tro à huit jc urs pour que notre ou-
verture du printemps ait tout l'éclat
que nous voulons lui donner. Nous
assurons que ce département n'aura
pas cu son égal eu Canada.

Départelient des étoffes à robes
Le succès obtenu dans ce départc-

ment depuis trois mois, par la vente
de nos satins, se continue. Les arti.
cles vendus se trouvent rempladi, et
toujours nous vendons à moitid de
leur valeur nos satins unis, satins
broché et satins de Lyon. Outre les
soieries, les étoffes. Nouveauté d'une
grande variété, sont très goûtées et
chaque jour nous en vendons considé.
rablement. Vous pouvez en juger
par le nombre d'acheteuses qui encom-
brent journellement ce département.

BOISSEAU FRERES
235 et 237, RUE ST LAURENT

Les plus vastes magasins de la rue
St. Laurent.

INFERNAL
DESTRUCTION

COMPLETE

des puces, des punaises Ct de leursî
oeufst ans toucher à aucun meuble
est garantie par L'INOEDIENT N .E
VERNAL que l'on brûle au milieu des
appartements.

La dose avec direction, 2ets par
la poste et franco, Canada et Etats.
Unis.

Forte remise au commerce.
On demande des agents partout.
Ecrire au directeur du COMP-

TOIut CANADIEN, Saint-Rocb,
Québce.

1911OIE 3925


